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190 MELANGES. 

yul (et yulaq) au sens de "source" (cf. Brockelmann, .Miitteltiirkischer 

Wortschatz, 1928, in-8. p. 96). La forme yul est exactement celle 

qui repond 'a yu (*iuet vers 500, *iue; sous les T'ang), et il 
faut decidement retablir P'ing-yu en BYng-yul 1). 

P. Pelliot. 
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1) Le mot ' yu est rare en transcription; 1'equivalence certaine obtenue ici aidera 

peut-etre a restituer le nom encore mysterieux de flJ Yu-sseu, sur lequel cf. JA, 

1913, I, 169; Chavannes et moi l'avons alors lu Yi-sseu, et le caractere t a aujour- 

d'hui les deux prononciations; mais 1'exemple de Bing-yul amene a preiferer yu dans les 

transcriptions des T'ang. 

1) Le mot ' yu est rare en transcription; 1'equivalence certaine obtenue ici aidera 

peut-etre a restituer le nom encore mysterieux de flJ Yu-sseu, sur lequel cf. JA, 

1913, I, 169; Chavannes et moi l'avons alors lu Yi-sseu, et le caractere t a aujour- 

d'hui les deux prononciations; mais 1'exemple de Bing-yul amene a preiferer yu dans les 

transcriptions des T'ang. 

Le pretendu mot "iascot" chez Guillaume de Rubrouck. 

Pour designer les lingots d'argent en usage chez les Mongols, 

Guillaume de Rubrouck emploie sept fois un mot que les manuscrits 

ecrivent iascot et dont editeurs et traducteurs n'ont su que faire 2). 

La solution est cependant evidente. Les lingots d'argent et d'or 

sont designes 'a l'epoque mongole, dans les textes persans, sous le 

nom de balis', qui signifie un "coussin"; c'est la une allusion a la 

forme de ces lingots. En outre on appelait balis cau (persan 

baliA + chinois '$J tch'ao) le papier monnaie qui circulait dans 

l'empire mongol comme substitut de ces lingots. Or des textes turcs 

de Tourfan, remontant vraisemblablement a l'epoque mongole, em- 
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(cosmos serait l'acc. plur.) le m8me mot que le sommo de Pegolotti (cf. Cathay2, III, 148), 

c'est-a-dire le mot bien connu en turc sous les formes som et sum (cf. le dictionnaire de 

Radlov) et qui est aujourd'hui la designation ordinaire du rouble dans le turc de l'Asie 

Centrale. 11 est possible que sonm se dissimule sous le pseudo-acc. plur. cosmos, si l'ad- 

dition du mss. C est bien fondee, et on admettra alors qu'un copiste a altere en cosmos 

un acc. plur. *sommos sous l'intluence de cosmos qui est la forme prise chez Rubrouck 

par le mot turc qimiz ou qumis, le koumis; mais il n'est pas absolument exclu que les 

mots "vel cosmos" dans le mss. C soient une addition sans valeur. 

2) Cf. Rockhill, Bubruck, a l'index et surtout p. 156; Yule et Cordier, Cathay2, 159; 

A. Van Den Wyngaert, Sinica Franciscana, I [1929], 237 (l'index, s.v. iascot, ne renvoie 

qu'a deux des passages oiu le mot apparait reellement dans le livre). Dans le premier 

passage, un des mss. de Rubruck (le principal d'ailleurs) ajoute, apres iascot, les mots 

"vel cosmos"' (Sinica Franciseana, 237). Yule-Cordier et Rockhill ont vu dans ces *cosmi 

(cosmos serait l'acc. plur.) le m8me mot que le sommo de Pegolotti (cf. Cathay2, III, 148), 

c'est-a-dire le mot bien connu en turc sous les formes som et sum (cf. le dictionnaire de 

Radlov) et qui est aujourd'hui la designation ordinaire du rouble dans le turc de l'Asie 

Centrale. 11 est possible que sonm se dissimule sous le pseudo-acc. plur. cosmos, si l'ad- 

dition du mss. C est bien fondee, et on admettra alors qu'un copiste a altere en cosmos 

un acc. plur. *sommos sous l'intluence de cosmos qui est la forme prise chez Rubrouck 

par le mot turc qimiz ou qumis, le koumis; mais il n'est pas absolument exclu que les 

mots "vel cosmos" dans le mss. C soient une addition sans valeur. 



MfLANGES. 191 

ploient le mot yastuq ou l'expression yastuq cau, et M. F. W. K. 

Muller a montre de facon certaine, il y a quelques annees, que 

yastuq et yastuq c7au sont l'equivalent exact, en turc, de balis et 

de balis cau en persan; le sens normal de yastuv en turc est en 

effet "coussin" 1). Si on se rappelle que c et t se prennent con- 

stamment l'un pour I'autre dans les manuscrits du Aloyen Age 2), 

la conclusion s'impose: dans le texte de Rubrouck, il faut lire, au 

lieu de "iascot", iastoc = yastuq 3). Une fois de plus, le vocabulaire 

de Rubrouck, s'avere turc et non mongol; le turc fut la langue 

internationale des debuts de l'emnpire mongol et ce n'est qu'une fois 

Huilagii regnant en Perse et la capitale de l'empire transferee dans 

la region de Pekin que le persan prit la premiere place. 

Dans le cas de balis et de yastuq, il n'est pas facile de dire 

Si l'image du "coussin" a ete empruntee par les Turcs aux Persans 

ou par les Persans aux Turcs; on croirait volontiers, par des rai- 

sons de voisinage plus immediat avec la Chine, que les Turcs ont 

ete ici les initiateurs, mais un texte syriaque cite par NI. Muller 

semble faire pencher du cote des Persans. Il faut remarquer toute- 

fois qu'avec leurs "coussins", le turc et le persan s'opposent au 

mongol, oiu une autre image avait prevalu: en mongol de 1'epoque 

mongole, les lingots d'argent ou d'or s'appelaient siik&, mot-'a-mot 

"hache" 4), et le mot, oublie aujourd'hui en mongol dans ce sens 

1) Cf. Ostasiat. Zeitschrift, VIII [1919-1920], 321-322. 

2) Les manuscrits m8mes de Rubrouck en donnent de bons exemples, par exemple 

bocca pour bocta = boytaq. 

3) M. Muller ne s'etait pas trouve penser au "iascot" (= iostoc) de Rubrouck, sans 

quoi it l'e'ut surement invoque; it est plus surprenant que les editeurs ou traducteurs 

plus redcents, MM. Herbst et Van Den Wyngaert, ne s'en soient pas avises, non plus que 

M. Poppe dans son compte-rendu de l'edition de Herbst publie' par Asia Major, II, 616-619. 

Quant a l'edition definitive des Uigurische Spraclidenkmiiler de Radlov, mise au point en. 

[928 par M. Malov, non seulement elle ne fait pas etat du "iascot" de Rubrouck, mais 

oublie m8me la note de M. Maller et interprete mal le yastuq turc (pp. 274-275). 

4) Suikii, au sens de "lingot", se trouve dans le 5 279 de l'Histoire secrtee des Mongols. 



192 MEJLANGES. 

special mais emprunte par le mandchou, est reste le nom des lin- 

gots dans cette derniere langue; une inscription mongole de 1340 

emploie siilkd cau pour designer le papier-monnaie 1), tout comme 

on a balis c'au en persan et yastuq cau en turc. Sur la forme de 

ces lingots, qui rappelle en effet, au Moyen Age, une hache plus 

encore qu'un coussin, cf. l'article de M. Bauer et mes remarques 

dans Rev. des ar ts asiatiques, JI [1925], 10-13, ainsi que les 

travaux de M. Kat6 Shigeru signales dans T'oung Pao, 1929, 

360-361. Peut-etre la forme des lingots et leur nom mongol 

sont-ils d'ailleurs des survivances d'un etat de choses tres ancien, 

remontant jusqu'aux haches prehistoriques - pierre et bronze 

qui semblent avoir ete parfois des instruments d'echange. Ce ne 

doit pas etre un hasard si le mot chinois qui a toujours designe 

le poids type, la livre chinoise ( j kin), signifie au sens propre 

une "hache". Paul Pelliot. 
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1) I1 s'agit d'une inscription mongole dii Yunnan rapportee par la mission d'Ollone. 1) I1 s'agit d'une inscription mongole dii Yunnan rapportee par la mission d'Ollone. 

Sur yam ou jam, "relais postal". 

Dans les Doklcady Ak. Xauk de 1929 (289-296), MA. B. Vla- 

dimircov vient de publier un article fort interessant Notes sUm des 

textes turcs anciens et vieux-mo)ngols, dont la majeure partie est con- 

sacree au mot jaim, "relais postal" 2). Sur bien des points, je suis 

d'accord avee M. Vladimircov, en particulier quand il corrige, dans 

un document mongol du XIVe siecle, la lecture yamud de M. Ram- 

stedt, donnee par -celui-ci comme le pluriel d'un yamun emprunte 

au chinois ya-miaen, "bureau mandarinal", en jamud, pluriel de jam, 
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2) Pour celle de ces notes qui concerne le mot dayir (pp. 295-296), 1'equivalence 
a turc yayiz, "brun", "bai", va bien pour le 5 3 de l'Histoire seete desb 3ongols. Elle 

paraitrait moins satisfaisante pour le dayifr ihi/glin, "grande terre", du 5 245, dout la 
le9on est confirmee par le manuscrit mongol retrouv6 recemment; mais cf. ?layiz, "la 

brune" = "la terre" (oppose' a kak, "le bleu" - "le ciel") dans F. W. K. MIuller, 

Uigurica II, 80; "grand" doit etre un contresens des traducteurs chinois. 
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